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Le simple regard de vos chambres vides 

Anime en moi 

La saveur des bons moments 

Passés ensemble. 

 

Éveillé par votre gai sourire du matin, 

Quelle joie d’être présent 

À vos bourgeonnements quotidiens. 

 

Défilement de jeux expressifs, 

Pluies de questions souveraines, 

Cœur sensible à écouter, 

Quelques histoires à raconter, 

Lunch et repas à préparer. 

 

Dans le branle-bas du quotidien, 

Se déploient sans cesse 

Vos entités différentes, 

À la recherche de ces espaces de liberté 

Où l’importance de chacune 

Prend toute sa place. 

 

Délicieux temps de tendresse 

Entrecoupés de quelques bousculades, 

Signe de vos vigueurs à exister. 

Le mystère de vos êtres croissant 

M’interpelle au questionnement 

Sur mon savoir-faire. 

 

Dans les efforts d’accompagnement, 

Le meilleur de moi-même  

Se heurte parfois aux souffrances 

Des traversées d’autrefois 

Qui posent la limite 

Du faire de notre mieux. 

 

Il m’est donné de vous cueillir, 

De vous aimer, 

De faire confiance en cet aujourd’hui  

Futur passé de demain. 

 

Quel beau cadeau  

Que votre présence 

Mes deux chères filles ! 


